
tième du jour? Remarquons encore, qu'avec sa perfection rela-
tive, notre calendrier a pris son parti de négliger entièrement
l'une des trois unités naturelles que nous distinguions en com-
mençant; car, tout en conservant Pusage du mois, avec son nom
traditionnel et une durée assez voisine de celle d'une lunaison,
il ne se préoccupe aucunement d'établir un rapport entre les
dates du mois et les phases dela lune; à vrai dire notre satellite
est entièrement sacrifié. Si Pon n'y songe guère, c'est que proba-
blement ces phases ont bien peu dinfluence sur les choses sub-
lunaires, malgré les préjugés contraires si enracinés en certaines
provinces. Peut-Etre sont-ils venus de la place bien plus grande
que la lune occupait dans Pattention et les préoccupations des
peuples primitifs. Le mois est une période bien plus facile à
embrasser que Pannée; le commencement et les divisions en sont
marqués par des phénomènes bien plus saillants pour tous les
yeux; de là, sans doute, l'usage si général qu'en ont fait les
anciens calendriers.

L'attention une fois concentrée sur les phases de la lune, il
était naturel à la disposition de l'esprit humain de leur chercher
des rapports avec tout ce qui passe ici-bas par des variations
plus ou moins obscures, le temps, la santé, la végétation, que
sais-je ? Que cette préoccupation ait pu faire saisir quelques rela-
tions réelles, quoique assez mal définies pour nous échapper
aujourd'hui, je ne voudrais pas le nier entièrement; mais qu'ell
ait fait rtver beaucoup de relations chimériques, comment en
douter, alors surtout qu'il s'agit de ces opinions populaires sur
lesquelles l'imagination a tant d'influence ? n'a-t-on pas vu, de
nosjours, quand Pattention des savants a été éveillée par la
périodicité des taches solaires, surgir toutes sortes de relations
hypothétiques entre leur période et celle des phénomènes les
plus divers ? Un économiste anglais, esprit fort distingué et
d'ordinaire judicieux, n'a-t-il pas cru lue cette période détermi-
nait celle des crises économiques par un enchaînement de causes
assez inutile à déduire ici ! Aussi bien, n'est-il pas question, en
ce moment, de nous étendre sur les influences du soleil ni de la
lune, mais de constater comme quoi celle-ci se trouve aujour-
d:hui effacée du calendrier dont elle avait autrefois été la reine,
Une remarque sur laquelle je ne voudrais pas beaucoup appuyer,
mais qui peut être hasardée en passant, c'est que, dans les quel-
ques mots de la Genèse où nous avons vu les astres désignés
comme devant servir à nous mesurer le temps, il est question
des jours et des années, mais les mois ne sont pas nommés;
comme si le regard de Moïse avait jugé que leur importance
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